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. Poesie.

NAPOLEON.

Cette piôèe est, une allégorie de la Prance représentée
.'us l'image d'une jeune cavale que Napoléon pousse a

r.wers Iurope, sals pitié, saris relache, sur mille
champs de bataille, jusqu'à ce qu'elle le désarçonne en
tombant.

O Corse'à cheveux plats, que ta France était belk

Au grand solcil de iessidor !
C'était unc cavale indomptable et rebelle,

Sanri jrein d'acier iii rénes d'or;

Une jument .sauva-ý à la croupiIe r.istiC,

Fumainie cncor du sang d.hs rois,
Mais fiére et d'un pied libre heurtant le sol antiquc

Libre pour la première fois.
Jainais aucune maLi. n'avait passé sur elle

Pour la flétrir et loutrager,
Jam:ais ses larges fiancs n'avaient porté la selle

Et lu ha'rnais dc l'tranger
Tout son poil éfait vierge, et, belle, vagabonde,

L'oeil haut, la croupo Ci mouvement
ses jarrets dressés, elle crrayaitlc monde

Du bruit de son hennissement.
Tu parus, et sitôt que tu vis sou allure,

Ses reins si souples et dispos,
Cenitaure miiip6tueux tu'pr-is sa clevelure,

Ti ,m'n.tas botté our son 'dos.
Alors conin' elic aimalt les rumeu-s de lt guerre,.

La.pou,dre et les tambours battants,
Pour chamj; de course ,ilors tu lui donnas la terre,

Et cos'éombats pour passe-tcmps.

Alors plus de.rcp os, plus de inuits, pfus le soinnies,
Toujours l'air, toujours le travail,

Toujoura comme du sabic écraser dleS corps (lPhonmes 1

S Toujours du'r ang jusqL'au poitrail..

T

Quinzc·ans, son dir sabot, dans sa course rapide
Broya les générations

'Quinze ans, clle passa fumiante, à toute bride,
Su'r le ventre des nations.

Enfin, lasse d'aller saris finir sa' carrière,
D'allcr sans user son chemin,

De pétrir l'univers, et comme une poussiure
De soulever le genre humain

Lès jarrets épuisés, haletantd etsans force> -.

Piête à fTéchir à chaquie pas,
Elle demande grâce .a son cavalier corse, *

Mais, bourreau, tu n'écoutas pas .
,Tu la presgas plus fort.de ta cuisse nervcuse,

.Pour.étoifl'r ses cris-ardefits,

Tri retournas le mors dans sa bouchle baveuse,
De fureur tu brisas ses dents

Elle se releva.: mais un jour du bataille,
Ne pouvant plus mordrc'ss freins,

Mourantc, elle tomba sur un lit de mitraille,
Et du cou te cassa. les reins.

BARBIER.

LITTERATURE CANADIENNE.

LA JEUNE' FILLE AU TOIBEA : SON

AMANT. 7

;Lc soleil vient de briller m travers ls gran s
arbres de la forêt et répaid une' lueur dorée' sti
Pazur des cicux . . -

L'oiseau gazouillo sur ]cs fleurs un hymne dà
gloireà, l'astre naissant du jour et trouble seul
le silence.imposant de la rumturo

Lc zéphyr caresse et balance mollcrnontle
feuil.lage. verdoyant,.·'ct latroe,· dc ses lôVres
de rose, dépose danle calice des fleurs les per
le. hunidcr de la roesrslp

Bientôt le. vilhgcois quittant sa chaurmiò e-
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